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S ur la route de
Constantine et à
27 km de Batna,

une plaque de signalisation indi-
quait autrefois : Imedghassen,
ruines romaines. Hélas, depuis,
cette plaque n’existe plus,  et
elle n’a jamais été remplacée.
Sur la route qui mène vers la
daïra de Chemora, nous aper-
cevons la silhouette ronde  d’un
grand monument qui domine la
plaine, c’est le plus ancien mau-
solée royal de l’Afrique du Nord.
Cette empreinte millénaire de
notre histoire  semble être
condamnée aux affres, aux
agressions de tous genres et à
l’abandon. 

L’histoire d’un roi et
d’un tombeau millénaire

Sous sa forme typiquement
berbère, le tombeau
d’Imedghassen est une réalisa-
tion architecturale d’une forme
cylindrique surmontée d’un
cône formé de gradins, il fait
59 m de diamètre et 18,50 m
de hauteur, ce qui le distingue
énormément des bazinas (petit
tombeau) qu’on rencontre en
Afrique du Nord et qui ne
dépassent pas un mètre de
haut. Le tombeau est habillé
d’une manière sobre qui rappel-
le la civilisation carthaginoise,
avec 60 colonnes doriques sur-
montées d’une corniche dont la

gorge est typiquement égyp-
tienne. Côté est, un dallage
forme un avant-corps en partie
revêtu d’un enduit pourpre ; le
lieu, et selon les spécialistes,
était réservé à la pratique des
cultes. L’analyse de l’architectu-
re du monument et les datations
au carbone effectuées il y a une
trentaine d’années ont permis
de faire remonter sa construc-

tion au début du IIIe siècle avant
J.-C. L’histoire laisse quelques
variations des noms, mais la
consonance reste la même.
Medghous, Medghis, mais
Imedghassen semble être l’ap-
pellation la plus juste, car elle
reflète le nom des rois et chefs
massyls qui se terminent par la
lettre «n» msnsn (Massinissa)
ygyrthn (Jugurtha) ygmrsn
(Yaghmourasen),  etc. Aussi,
sachant que la mise en œuvre
des moyens humains et maté-
riels, ainsi que le savoir-faire
technique employé dépassent
les capacités d’un individu quel-
conque ou d’un groupe social
restreint, l’Imedghassen  n’a pu
être que la sépulture d’un puis-
sant monarque, selon le spécia-
liste de la préhistoire, G. Camps :
le repère chronologique, la
situation du mausolée dans l’air
de la mouvance de la dynastie
amazighe des Massyles per-
mettent d’identifier le tombeau
comme étant celui d’un ancêtre
du roi Massinissa.  

Des travaux de rénovation
abandonnés…

Or, ce tombeau se trouve
dans une situation dramatique
après les prétendus travaux de
restauration effectués par un
bureau d’études chargé de l’in-
tervention, qui a quitté les lieux
voilà plus de  trois ans. Depuis,
le vestige est livré à lui-même,
comme il l’a toujours été depuis
plus de 25 siècles, sauf que,
maintenant, le mausolée est
éventré, ce qui facilite la péné-
tration de l’eau et du coup accé-

lérer sa décrépitude. Le mauso-
lée berbère Imedghassen,
considéré par les spécialistes
comme étant l’une des pre-
mières tentatives pour l’édifica-
tion d’un Etat en Afrique du
Nord, fait encore parler de lui,
sauf que cette fois, c’est un
SOS qui est lancé. La très res-
pectable association mondiale
World Monument Watch, dans
un de ses récents document et
rapport classait ce monument
ainsi que celui de Massinissa
(la soumaâ d’El-Khroub,

Constantine) parmi les cent
sites les plus menacés au
monde, sachant que les
deux vestiges ne sont pas clas-
sés patrimoines de l’humanité,
pour la simple raison  qu’aucu-
ne demande n’a été formulée
dans  ce sens.  

Un constat datant de 2005
fait état que «dans le cadre
d’une prise globale du monu-
ment (Imedghassen) la wilaya
de Batna avait fait appel à un
bureau d’études (Atelier 3
dimensions) pour lancer l’étude

de sa restauration. La première
phase d’intervention consistait
à lancer des travaux d’urgence
pour sa protection :  freiner le
processus de dégradation et
assurer la sécurité de l’édifice
et de ses alentours immédiats.
La mise en place d’un escalier
provisoire, le dégagement et la
consolidation de l’entrée des
galeries sont les principales
mesures qui ont été prises. 

Le monument est en l’état
actuel  hors de danger, le gar-
diennage est assuré et la gale-
rie est fermée».

Risque d’effondrement
Or, ce provisoire mis en

place risque de durer. Le gar-
diennage n’est plus assuré, les
escaliers en bois et les pelli-
cules en plastique ont subi les
affres des intempéries ; il n’y a
sur place que des plaques qui
indiquent des travaux, sans pré-
ciser le délai de réalisation.
L’association Imedghassen
(non accréditée) n’a pas atten-
du longtemps pour prendre
attache avec des institutions
universelles, entre autres
l’Unesco, pour voir les possibili-
tés de regrouper les moyens
afin de sauver le tombeau.
L’entreprise est louable,
citoyenne, mais les moyens font
terriblement défaut, seul l’Etat
peut assumer un tel chantier. 

Un devoir de mémoire est
impératif, surtout que cet ancra-
ge historique n’est pas  imprimé
en timbre, ni enseigné à l’école,
ni sauvegardé. Il est temps de
le faire en commençant par
demander son classement.   

Rachid Hamatou

ARCHÉOLOGIE

Le tombeau Imedghassen :
une mémoire en péril 
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Ce festival, qui se déroulera jusqu'au 30
décembre, verra la participation de groupes de
musiques anciennes en provenance d'une dizaine
de pays ainsi que des associations nationales de
musique andalouse, dont «Les beaux-arts» et «El-
Inchirah» d'Alger, «Ibn-Badja» de Mostaganem. 

Un hommage sera rendu au défunt Cheikh
Hassan La'ribi, interprète du malûf libyen, décédé
le 18 avril 2009 et qui a déjà participé à deux édi-
tions de ce festival. Outre les soirées musicales,

une série de conférences thématiques est prévue ;
«Les transformations de la musique iranienne au
début du XXe siècle»,  «Florilège de la poésie anda-
louse au féminin», «Le malûf tunisien, contenus et
formes» et «Place de la tradition orale dans la cul-
ture musicale européenne aujourd'hui». 

Pour rappel, une soirée animée à la salle Ibn-
Zeydoun par l'ensemble régional de Tlemcen et le
Ross Daly quartet (Irlande) a donné le coup d’envoi
de ce festival. 

BBrèves... rèves... BBrèves...  rèves...  BBrèves...  rèves...  
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Le 8e séminaire national «Biskra
à travers l’histoire», qui s’est
ouvert mardi après-midi dans la
capitale des Zibans, sera consa-
cré aux intellectuels, hommes de
culture et savants ayant marqué
la région à l’époque contempo-
raine. Cette rencontre de trois
jours organisée par l’association
El-Khaldounia, en collaboration

avec la direction de la culture,
vise à approfondir la valorisation
du patrimoine culturel et intellec-
tuel de la région des Zibans. Les
travaux du colloque aborderont
l’étude et la connaissance de
personnalités telles que Chadli
Mekki, Ahmed Ben Diab,
Abdallah Ben Mabrouk,
Mohamed El-Hadi  Senoussi,

Nourredine Abdelkader et Omar
El-Okbi.   Plusieurs universitaires
donneront des conférences au
cours de cette rencontre, parmi
lesquels Mohamed Labri
Zoubeiri et Mohamed Abdelhadi
de  Biskra, Houria Rezgui (Jijel),
Kamel Adjali (Batna) et Fethi
Gasmi (Tunisie). 

R. C.

Le 4e festival international de musique
andalouse et des musiques anciennes

Séminaire «Biskra à travers l’histoire»


